
Technical and Bibliographic Notes / Notes tec.inique% et bibliographiques

The Institute has attempted zo obtain the best original

copy available for fîlming. Features of thîs copy which

may be bibliographically unique. which may alter any

of the images irn the reproduction, or which may

;iynificantly change the usuai nethod of ftlmtng, are
checked below

r7 Coloured covers!
___Couverture de couleur

DCovers damaged/7Couverture endommagée

w

w
Covers restored and/or lamînated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missîng/
Le titre de couverture manque

DColoured maps/
Cai tes géographiques en couleur

Coloured înk (î.e. other than blue or black)/

Encre de couleur (c.e. autre que bleue ou noire)

DColoured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

V7Bound with other materiall
&'Relié avec d'autres documents

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui 3 été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique. qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la mêthodi normale de filmage sont indiqués
ci-desso us.

DColouTed pages/
Pages de couleur

D Page-s d3flaged/
Pages endommagées

DPages restored and/or lamiinated!
Pages restaurées et/ou pellicuiées

W Pages discoloured. staned or foxed/
00Pages décolorées, tachetées ou piquées

DPages detached/
Pages détachées

~IShowthrough/
Transparence

WQuality of prînt varies/
EY1eQualité inégale de l'impress.on

SConitnuous pagination/
Pagination continue

1:1Tight bînding may cause shadows or dîstortion
along interior margîni
La reliure serree peut causer de l'ombre ou de la

distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added durîng restorat.-on mav appear
within thne text. Whenever possible, these have
been omîtted f rom fîlming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte.
mais, lorsque cela était possible ces pages n'ont
pas etc f ilmées.

Includes inde-y(ts)/
Comprend un (des) index

Titie on header taken frtom:/
Le titre de l'en-tête provient-

DTitie page of issue/
Page de titre de la livraison

IICaption of issue!
Titre de depart de la livraison

wlMastheadi
Géneaique (périodiques) de la livraison

7Additional comments- I
___Commentaires supplémentaires:

Thti. item is f îlmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

,Cx 14 X 22X 6 30 X

~~2X22 11X60 4X2

M
FI

X 16X 20X ý-4 X 28 X



~~> 4Cli
Mêmne Année. Cie Jsuis ch&ose légère ci vais dc fleur enjeur." 1-lêrne Année.

VOL. XIV. PETIT SÉMINAIRE DE QUICIIC, 18 188R 0 IS. No. 7.

auteurs (le ces décrets Ilitt reîîaitre'
donnent vie et force à~ des lois qu'ils ont
aniiéanties et ridiculisées mille fois en
nliatidi-sanit la royauté, l'empire et tout
l'ancien régime. Ois a découvert que Va-
timiesusil, 'lhiers, Guiizot, Montalembert,
lie Coli naissaient lias les lois c-.rs-
I(Vitrs, puisqu'ils n'ont pas puni les
jésuites, puisqu'ils n'ont pas crié"I Mort
aux Congrégationis lion auitorisées !"

Qýuel est l'état, quels sont les droits
et les pouvoirs des congrégations autori-
--ées ?N os elia e n eu , wocnJe reproduis quelqules ine (le la

Ecoutez, sa voix vousg appielle; cé-lèbre coistltation de M. Ed. Rwnsse:
Il mieurt, l'enîtendez-vous gémir Y"C Il existe d]eux sortes (le Congréga-
Ji- froid vient engourdir #;on aile,
s3 vou que va-t-il devenir? tions, les unes reconnues pa-r la l oi,

Cotr l rgorctelilcne .autorisées,' *qîi potarront1t recevoir des
(;otrela igoreue hleiedonations et dslegs, les autres lionî re-

Il n'a plus rien1 pour l'abriter,
Itien. xpat< mêm~e lin floco de lane connues par la loi, lion autorisées, qui
Tout naiqîe... il lesait pas pleurur. ne pourront rien recevoir ... Une con-

,munauté nan reconnue, lion autorisée,
ni'est nullement une association illicite.

De ce pauvre oiseau de niiisèr C'est ue association qui existe cii fait
Amis. le Dom vouq vit connu. et qui n'est cri aucune façon contraire
Chrétniens voir% lui dite.: "mois ftZère," aux lois, seulement cri droit elle uie peut
Souvent vou% l'avez scSuru. rien recevoir ; elle ne peut ni acheter,

Iî est tout prê., il vous implore; ni vendre, ni contracter, ni ester cei jus-
Danst le taudis l'on est sani% pain, ,tice. Cest une congrégation d'indivi-
On fo y leurter dencore due dont chacun séparément à ses droits

Et l'n y leurea deain.civils miais dont la collectivité n'en a
Si vous entendiez leur prière!Iacn Jn ogéainatrsee

J),nz pui écue amr..,reconnue au contraire vit de toute la
Elle dit de prier pour vous, 'forc et de tous les droits de la vie civi-

le. C'est une personne (pýcrsonns) au
ouvrez votre &me -1 la clé~mece;sesjîiiu du otqiasnei-

Dooner, rajeunit un bon cSeur, snec proprqe a u cté et i en seos d cla-
Donner, cct dte lajouiFsance, teneporacôétendhsdeh-
l>»ucr toujours, cest le bonheur. cun des individus qui la coinpoEent".

ilîuîoi-i'. En prononçant les voeux solenniels dants
une communauté autorisée, l'individu1

Les Congrégations eni France. perd tous ses droits civils, il meurt si
IlEtat.

Depuis lustieurs miois les journaux,! Une congrégation n'est donc lias illi-
et surtout les journaux français, n'ont 'cite ;deptluis la liberté id'cîseigrienxenit
eni qu'un thème <le discussion; Ze.s'assurée par les lois de XS50O et 1875
dkrds. - L.lIIqui a le coeur rdonne L tout citoyen le droit d'cnseî-
bon et que le pér-il des grandes cnisssgn er privêment ois cr public, mais il
kmneut, demande elle aussi la linrolet manquait aux dictateurs, Gambetta,
afin de participer àt l'honnieur de la 1Grévy etc., le signe, le caractère de tout
lutte. 'despotisme. la persécution, l'injustice

E*hi! d'abord qu'est-ce que les dê- 'et la contradiction. La persêcuuior: elle
crets? Que son-is ?Ce dcrets sozt est aujourd'hui palpitante cri France,
de vraies lettres <le cachets contre les con-' 'c'es2t la persécutiouî de Julien l'.-upstat.
gregatiors ençeignanites. 11-111prohibenit'Et les p)erséeptteurs ne snt-ils pasctîx-
les congrégations non atrseco e mede vr*ais Jiilieni? n'oit-ils jus
illicites et cela en vertu des articlest 1 iisé leur instruction danls les collètgcs
291 et292 du Codle impérial frainçti. t'des Jésixites, des Domiuîicains, etc? Et ce
Piar un effort in'ouï <le progrè', les' sont eux q1u'ils tyriiiiisseut ! ... L'injus-

Lo pauvro o«-szau.

I
I&cjouîr *tltciiit ulin- un nuî,ge

liai il .t.c etî iz,.,tv -à l*..ý:idt-r11i

dlam c,èle au lirtansî,ctt.

Partout I'onilre envaliît la t, rie,
la rolute n'a plus dle 3a~n
Lai bi,4e paiquanîte et lé~gère

Là clans le b"niqut Pmns vvra<:re
qu'il an:imuit clans lei beaux joar4,
(;e pauvre ois4eau saIi.< flolritiire

.1 . 1. . .

lie est niaifiste. Ua contradiction:
écoutez. En 1876 Feerry disait : CI uant
àt ilnoidanîs 1l'asemibl(e dle 1875, j'ai voté
le prinip~e dle la liberté d'gîîseigninent.
Je ne regrette lias mois vote, et si la li-
berté d'enseignîement était atteinte, le
jour où elle le serait, e -àutrisL la
tribune pour la défenîdrc.',

Il y monta plns fard avec cet article:
.C ŽNl n'est admnis .1 I)arti<,ijer 1 l'ensci-
gisem ent public ous libre, ou il diriger tin
êîablîssemnut d'enseignement <le quel-
qu'ordre qu'il soit s'il app-irtienit à l'ie
congi.régýationi religieuse nion autorisîée.»

C'es-t la logique dle C&-sar, laloie
(lu plus fort.o

Contradiction entre les décrets et l'art.
7. La loi Ferry restreignant la liberté
d'enseignement reconnait par là même et
cherche à faire abroger des lois protectri-
ces ant-éédentes. Or les décrets nient ces
lois protertrices, ils s'appuient sur des
édits rtant les injures et la rouille de
plus 'un siècle, ils commandent au nom
de ces lois. Qui doit-on -croire? Ferry
cen 1876, crn 1870 ou eni 1880 ?-Il est
d'ailleurs un fait, c'est que la liberté
d'enseignement est assurée par les lois de
1850et 1875,qui,par leur existence seule,
abrogeaient toutes celles de 17993 de
1804.

Mais que leur importe ?
On cornait 203 congrégations en Fran-

ce. Sur ce nombre, 120 de femmes et
16 d'hommes ne sont pas autorisées,
presque toutes se livrent à l'instruction

(le la jues.Les Doninicains ont
fondées =cle de marine destiné-es à
décentraliser l'activité nationale 1J-)ur la
porter aux e-xtrémnités-, c'est-à-dIire à l'ex-
térieur.

Eu 1878-79, 203,2ýJ5 élèves suivaient
les cours dles Congrégations non
austori-êes 1,500 profcsscrirs vont être
ravis ù la F'rancoe. Où Pfrry trouvera-
t-il <les remplaçants ?

On dlirait aujourd'hui qu'est France
la loi cst tit iistrunizt faux. 0.; .'% si
bien torturée qu'elle obéit aut caprice
du p'ufrt. lie plus odieux desp;Io-
tisine jî>se sur le peuîple 1Frauiçais. Ce
nî'est plus unse républiquec'cst le Conscil
dles Dis qui gouverne, Grévy en est le

odsa.Que César nî'ait qu'une tête
ous qu'il ci -ait cinquante, ce n'est ton-
jours que César; ct\st unt liomme dont

la volonté fait loi, (]ont chiaque caprice
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est un décret. Voilà le gouvernement <le
la France aujourd'hui, voilà le type du
persécuteur.

Les nouvelles constructions du
Séminaire.

Nouî eonimes heureux (le pouvoir
donner aux lecteurs le l'ilbeille divers
renseignements sur les nouvelle, cons-
tructions du Séminaire. L'extérieur
ent maintenant à îpeu près terminé.

Cette aile a 265 pieds de longueur et
elle court daais le jardin, p)erlpendictl.ti-
renientil l'Université à laquelle elle e.st
soudée de manière qu'on commnaique
directement et à touts les étages, d'une
éditice -à l'autre. Le toit, mansard comme
celuii (le l'Université, est absolument,
semblable à ce dernier; à ici point que
(le Lévis et du fleuve, on prendrait cette
construction pour une aile ajoutée à
l'Université.

Le nouvel édifice (st comuplètem:ent à
l'ép)reuve dis feu. Totets les grandes dhi-
visions intérieures sont en briquez-, les
poutres sont en fer et les planchers, fatits
en briques, seront recouverts dans les
chiambres, d'un madrier afin dc diminuer
la crudité des appalrtemients.

Les poutrelles en fer ont été fabri-
quées à LodehivEart, près de Claarleroi,

u egilue. L'ensemble pèEc 400 tonne":.
Le prix de ce fer, fret et droits compris,
est de ]j centic la livre.

Le3 caves et le premier étage sont coin-
plètement voûtésQ. Touta une ail., du
premier étage sera occupée par le réfec-
toire. Là les murs des corridors supé-
rieurs sont portés par 18 colonnes de
funte de 3000 livres chacune, fabriquées
à L6vis, par MM. Carrier et Lainé. Les
voûtes du réfectoire, dépouillées mainte-
nant de leurs cintres de bois, sont d'une
grande beauté et d'une solidité à toute
épreuve. Elles n'ont pas bronché d'un
cheveu depuis qu'elles zont faites.

Aux étage supérieurs, entre les pou-
trelles de fer, des briques d'une forme
spéciale forment aussi des voûtes. De
sorte qu'en réalité tonts les étages sont
voûtés depuis le hautjusqu'au bas.

À& chaque étage, la ligne médiane est
occupée par un grand corridor de 8
pieds de large et de 265 pieds de long.
A part le corridor d'entrée, au centre, il
y en a encore deux autres qui courent
transvers-aleiment à tous les étages. Les
voûtes donnant sur le grand vestibule,
au centre, sont soutenues à tous les
étages par quatre piliers cii pierre de
taille. Tfous les vebtibules, corridors et
passages, seront pavés avec des carreaux
cérmiques venant de la Belgique.

Le principal morceau (le l'étîiice sera
le grand escalier du centre. Il sera tout
en fer et en pierre. 1l conmptera 120 de-
grés - chuacunu d'cux ayant 8 picdî de

longueur, 16 de large et 8 pouces de
haut. Chaque marche et chaque palier
seront d'une seule pierre. Le fer seul
1pÉserts à peu près 27,000 livres. La maii-
son Carrier et Lainé, de L.évis, fait la
partie est fer, et M. Tfhs. Pampalon la
lartic en pierre. Cette manifique pièce
Eera terminée au mois de mnars 1881.

Outre cet escalier, il y en aura un au-
tre près de l'Université. Il sera tour-
nant et tout en fer. Il et fabriqué à
.NMontréal citez M. Yc<s et Cie. Ajou-
tons encore u ascenseur hydraulique,
placé ait ceiitre,qui déservira tous les
é.tacwcs.

L1.5 balcons couverts, (le huit pieds de
large, placés à touts les étages de l'avant-
corps et ayant vute sur le fleuve, forme-
ront une des plus délicieuses promenades
que l'on puisse voir à Québec. La vute
dont on jouira de ces balcons, sur le
fleuve et sur Lévis, est vraientent, féeri-
que.

Ait milieu du mur de l'avant-corps,
au-dessus des plus hiautes fenêtres, 011 a
mis une large pierre avec l'inscription:
CONDITUM 1880.

Enfin pour terminer, disons que les
arceaux de l'ancien palais <lejustice for-
ment l'encadrement dii perche, qui fait
%communiquer le jardin avec les bm~-cs
cours. La tradition porte que ces ar-
ceaux avaient appartenu à l'église des
I«eollets.

L'appareil de chauflage à l'eau chaude
est posée par M. J. 1aguire,d(e Qu6.
bec. 

Z

L'architecte de la nouvelle construc-
tion est M. Peachy. 'Laltre-clharpentier
et menuiser, M. Maurice Marcoux. M.
Adam conduit les travaux de la couver-
ture eau tôle. Encore quelques jours et la
maison sera close, ses 230 ouvertures se-
ront ferméL-.

Un curieux rapprochement. Il est
entré à peu rs 4$000,.000 de briq ues
dans cet édifice. C'est presque autant
qu'il y a d'àmes dans tout le Canada.

'Forsan et hxc olim mcminiçso juvabitl"

Novembre.

Novembre, disait un écrivain bien
pensant, voilà le mois par excellence, le
mois des vives impressions.

Sanîs être de ces rê-'veturs anxieux,
qu'une feuille desséchée assomhritqu'une
vague cie l'onde inspire, qu'une brise
légère enivre, qu'un -Lien arrête, niouis
pouvons interroger cette -grande voix
<le la nature qui rend aujourd'hui d'i--
dicibles accents. Nous pouvons de-
mander à la brise plus plaintive, la
cause de sa mCélaneoli".. Elle r6pondra

à notre &nme : ' Star la nature qui se de-
pare, je pIss.e tristement, pour l'aver-
tir que ses beautés ne sont qu'éphé-
mères. L'éclat ravissant de ses habits
de fête, que je me plaisais à embaumer
de la chaleur miatinuale, a disparu après
une courte durée. Je n'ai pluts pour
elle cette fécondité qui la viifiavit;
bientôt, je la couvrirai d'ait blanc et
froid linceuil commne pour censevelir ses
dernières espérances".

Et pourquoi cela ? Pour dire à
l'homme que touate beauté a EU fin et
qu'un eouffle léger peut tarir nième la
source de son exibtence.

Voilà tout le secret <le la tristesse
que novembre inspire. S1ans doute,
pour la gente iaîconsciante qui ne pente
pas ou qui ne pense qu'à demi, cette
monotonie est un ennuie et une fatigue.

1On regrette cc'tte saison ènichanilée pen-
dant laquelle on coulait des jours remplis
dl't.llégrcsc. On voudrait encore cette
verdure luxurianute, ces parterres riche-
ment émaillés, ces bocages verdoyants.
Mais tout cela s'est envolé; la campa-
gne est sans éclat; la forêt sans verdit-
re. Enfin c'est novembre. Novembre
avez soit aspect languissant et sombre;
novembre avec ses brumnes fréquentes ;
novembre avec sa bise glaciale ; novem-
bre avec ses souvenirs déchirants et lu-
gubrees, car novembre, ('est le muois <les
morte.

.Et pourtant j'.aime novemnbre ; je
M ineliue devant cette voix qu'il ane
semble entendre:-

Tombe-z, tomibej; lègers frimia;
Confortuez-vous à mia Iristesse.

Novembre n'est il pas encore le
reflet de notre vie ellc-iziéme. Qui ne
voit dans ces campagnes attristées, dans
ces arbres dépouillés, l'image de ce qui
se passe chez nous tous les jours ? lia
feuille qui tombe,.oe Eont nos illusions
qui cessent de bercer l'avenir; le gémis-
sement de la bise, c'est le cri de l'âme
malade et éprouvée ; la nature dépouil-
lée, c'est l'homme en possession de3
réalités de la vie.

J'aime novembre ptîrcequ'il est le
mois de l'espérance. Espérance pour
ces âes souffirantes et délaissée que
la justice divine poursuit. Espé-
rance pour cette pauvre n3ture qui ne
déroba ses beautés à nos rears que
pour renaître « plus brillante et plus
belle7. Espérance pour toits ; car per-
sonne ne peut regarder l'avenir sans
espérance.

Nouvelles locales.

31. le Grand Vicaire Ledmonîl Lan-
gevins, Prévôt du Clhapitre <le Rimuus-
ki, est à Quêlxrc depuis la semaine der-
nière. Il a bien voulu nous lire la messe
<le communauté mardi dernier, le
jour de la St Dimond, sa fûle patro-
nile.
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La comumision noimce par Mgr
l'Arch1eveque po)ur fauire le pîrocès prêUi-
snitire à la béatificatioiî <le M1gr de

Laval est réorganisée. M. l'abb6 0. Ma-
thieu, docteur en théologie, remplace feu
M.- A. P'apîîîeau quli était l'ais des juges.
Elle a déjà tenu plusieurs uéances pour
entendre le témtoignamge (le M. le Grand
Vicaire E. L.angevim.

Nos dernières lettres d'Eutropie nours
apprennent que M. Labrecqmîe est
muaintenanît à Reine, il a pa~ssâ trois
jours à Flavigny chez les I. Il. Demi-

iiiisF.

Nos amis des Siciétc-s Stte-C£ceile et
Orphêonique se prép1 arenit il chîômer avec
beaucoup d'éclat la fête de Ste-Céci le,
parone dles inusiciens. Il y aura

raddéploiement (le musique vocale (t
instrumentale à la messe de coinîruiau-
tô lundi, et le jeudi suivant, le 25 cotu-
rant, soirée musicale et littéraire
à la grand'salle. D'après ce que
nours avons pu cri connaîtred'avance,
grâce ù certaintes ind(iscrétions, le pro-
girammile de cette soirée sera bien revi-
pli et riche cn miorem.ux (le choix. Il
sera parfaitement dligne <le mies aimables
intîsicienis, qui rie manquent jamais de
fèter aisisi touts les anrs leur illustre lia-
trousse.

Ce n'ezit pas à Iiispruit.k ininie que
doit être trnubféré le noviciat domiinii-
cain de Flavigny, mais à Volders, à
deux lieuses d'Inspruck à peu-îîrès.

Premiers.

Rhétoriqe.
C. i.,csnauilt. Thiline latin.

Quatrième.
A. Gmtaelin, Tlitýnie latin et élé.nîcata grem.
F. l'elleir, Mémonire.

Prosodie.
Ilrnrf Veto 1-ltine.

.N. Iadunmnie, Traduction.

.3. Ltmieuz Miénie.

T. Delisle, Tlbè±me latin.
Il. $ia-, Mémoire.

Septième.
Il. lIardv, Exercice franç-ais et <llnie:.L

latin&
. Auidibert,

EL Forticr, 1-~cî ai.
C Morin, lmislin.

A Nlyrand,

Petit bonhomme vit encore.

Cari-kax f ire lors5qu'il s'agit ties con-
grégations françaises, que le brave Ferry
est à poursuivre mainitenant. Nous ci
demandons pardomi ; cependant il ne
manque pis d'un certain à 1)ropoe.

'£out le monde connait cejeut tout
canadien qui consiste à se passer à la
ronde un.e brindille enflamméxCe cr chian-

tanit : Petit bonhomme vit encore. Le
malheureux qui la voit s'éteindure dlaims
ses muiins est condamné àl dennier nus
gage. Il se piasse quelque chose d'aises-
logue chtez ces bonms religieux français,
qui ont toujours les fitmcux déci-ets sus-
pendus sur la tête coumme autanit d'épées
<le Daiiioeltès.

u'%'ouis jotroits, écrivait dernièrement
ude ces religieux, à Il Petit bonhlommîe

vit encore." Je n'ose plus vous dire que
ironîs plaironis dlans une quinizailie <le
jours ; je serais peut-ê-tre obligé de vous
crier <latts Limfois i>Petit bonhlotmme v'it
encore... Nous passons ltis les huit
jours par <les terreurs panîiques a Il C'est
demnain, c'ec:t cetiî".Vtcaisses et
valises se remplissent ; le matin arrive,
les plortes se b:rrricadeîît, et puis deux

jours après tout rentre dlaits le calme et
noits reprenons notre petit t rain-trainm.
Si <le graves iitêrêt.s n'étaien~t pas att.1-
cliés à cette expulsion des ordres re!i-

gieutx, il y aurait beaucoup de ridi-
culle et danîs ces crainîtes qui nous eut-
vahissent chaque semaine, et dans la
conduite mnesquinîe <le nos gouivcruîaits."
Pauvre religieux 1 Pauvre France!

Ordinations à Chicoutimi.

.Nous recevons (le Chicuîutii la liste
suivante <les ordîiations f.uittes îîar Nlgr
1). lZaeitte, le 3 octobre dernier.

7bmsurls.MM.AiuC.lée A. (ài-iii
et Mc-ridée-Natlî. Martel.

Mihuo &-. Elz. Ilelamare, Geor-
ges Gagnait, du diocès-e Citicoiimii, (t
J. Gibbonts) <li diocèse <le lIatiiltoim.

Sou-dicrs.-- MM.Lz. Catron, [,Q.

Gagnon, Jus.-Alfred Treutblay.
Diace.- M. D-O.-R. D)ufi e--;e.

Echos do l'étranger.

L'ouverture des chambres faîiiea
out lieu la seniaine dernière. La chute
teriapor.iire du ministi!re Fei'ry et sa ré-
installation: tel a été le début do lu ses-
sion qui menace d'être très-orageuse.

Les mintistres, persiflés par tout le
monde depuis trois mois, n'ont US C'te
mieux accueillis en chambre. ln mé-
moire rédigé et lu par Ferry, pour jus-
tifier le gouvernement et proposer pîn-
sieurs nouvelles mesures, a soulevé un
murmure général. Aussitôt après, les
membres du cabinet ont été contrainîts
du donner leur démission devant unt vo-
te de non confiance. liais c'est une rude
besogne pour le prés.ident Grévy que de
monter un nouveau nmiîtiitère,et l:î chute
du dernier privait Gambe-ta de servi-
tours fidèles.

Aussi, apirès quelques pouirparlers, ils
ont per,--unde à Ferry et ses collègues
que le verdict de l'assecmblce législative
centre eux n'osait qu'un malentendu et
qu'ils pouvaient reprendre lursn porte-
tbisillesî sans aucun remord. Ceux-ci se
sent donc prése;ntés (Io nouveau devant

les dépiste, et parî suite d*une mnobilité
d'opiniîon t rès-comnune pariai lee ropre.
tienttts françaîis, on a dotnne tit vote do
conlianee à un iiisitèreo qu'onî venait du
renverser.

Les séances ont étô nhar.1uîécs par une
petiwe rixe qui :1 1*4uriîgit aux Varicaturîs-
tes, un sujet très-propre i exercer
leur pinceaiu. On Sa.it queo loi Il t*lithtts
lie Sontt p:L aîlcîtirs et q u'est 1Juir-
lentent, loraqultlon vent dire dui vérités, il
faut se f-crvir de Oei.iae.(r unt

leiiifiIM. I>A~oîtî:vîtcelles-
ci trop pou prcse-. adresse :11iX siiis-
tres dus qualitivatils r-ien nioins<jlii-
iiionienx . Bit1)))le à l'ordre pair Gain-
butta, et banni du lat chambre pro hnfipQ-
re, il est cependant rcevuinn prendre .sun
Siège le lenîdenmain, iumteàl'odnie
(,:unbettuiavait te:ur le sommetir dea:
la .Saslle, il demuriai t asi ini naobi le
qu'un bI c do gransit. Alors un piquet
du tsoldztLs :1 u ordre d'Icxplaelr pa~r la
force eu deputé tit peu. têtu. Aussitôt
les deputés du lat droite ont entoure leur
contrère et il s'ces0>t suivi unîe mêllée en-
tre soldats et i-ep)réaeut tait (s, où, consise
toujours, se sont les chapeaux des lut-
teurs qui ont eu le plus al souffrir.

Enfin après aivoir jouLe dlu puing, de la
canne, sanis cependant se fair-e beauceu1 ,
de mual, la calme à'esýt retabli. 31. 1'Au.î-
sons a été detenu dans unse chiambre,
puis libérô sur --. prneb du ne pas
revenir avant 15 jours.

Le gouvernement françaîis rencontre
dans l'xetoîdes décret-s, ne résis-
tance de plus est plus sérieuse. L'cxpul-
tien des Maristes à Tîîrcoing, a produit
une émeute. Dans le combaÙ.t qui s'e4t

d entre les troupes etl:î1 population
decette ville, GO) perionnes ont etc hIes-

sces. La paix nî'est pas enîcore tout .1
fait rétablie et on apprclîeidu de liou-
ve.aux troubles.

Les Jésuites banniis de la France, ont
reçul uII généreuse liotspitalit esti n
gleterre. is y' ont fonde trois colléè-ges
qui attirent min grand nombre d'clèvcs

La reine Victoria leur a donné n t1
nîoignage éclatant de syuulîe n as-
sistant à l'ouverture deu leur cours _dle
phlilo)sophie.

L'irlande est enîcore dans le même
état d'agitationî. Chose sinîgulière, bien

qu lscief-i de la ligue -soient arrêtes,
ceendat, il n'ont j:*itt:tib écrit mii paîrle

avec tant d'audace.
Aujourd'hui les Irlandais ,'urnient

peur s'opposer à divers partis dl'orztsgis-
tes qui sont entrés en campagnme.

La politique intericure de la Rtussie et
de l'Allemnagne off're tit étrange const raste
avec celle du gouvernement français.
*raltdis qu'c.' Fraiice on s'aclinrne conatre
les religieux, là on fulmine à bon droit
contre le.i socialistes. En Rlussie, on les
exile en masse dans leu solitudes de la
Siberie. Ceux d'Allemagne sent chassés
du territoire et ils enrigrenmt, ci) grand
nombre aux Etats-Unis. Z

On sait que le percement de l'isthme
de Panamia est une chose decidc. Un
Americain tontefois trot.-o ce moiyen
trop dispendieux. Il vient de propo-
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ber (lo CalatIii ch e t>v litto te-I , (leSS I'Zthiýti ii .h bien <li-)o- guloi
Sint l'A i lt tua tuai l'aL iltiîic, %ui'I .i. fai t vu la in, stiel .lsiies le letidema:i i. e si

quelle des, Wigf oittiluuVi uta l a: I ligeij., le Jli Iii Cîtlsil gn e i
enfcoreO îu.11: r1illispoîrter:iigt lus plu (à,.el et uit'1 la eitc tid i.so ie e (1 dol faiî.t

dlit<ioi i'iun alù l'autrie. bien bolibro 1*o e
C'es-t titi îtiujct plus (flue 1imard i Ilaîj Qul' mahu, d...... il(e n'avoir dlos

duil: notrcle , il n'y a lii -i qutîaa.'u lits I, et (Io le voir ttoyerI iilii lit brolJ
sîtle pente fatîale qui coniduit tit tri me I j'Ili- eaul

1:. J. !nI' tueisreposer si es sur cet L
être chéri ; j'aiimais l voir~ cil lui le soit- iilou

tien de sites vieux joisu:i ji brouve, bras
Petites nouvelc. ra mai viulle-eu d'utaa tiuvlaumncr,il cil lur.1 le père

dêslionnietir." mler
lCt.x-TES uiÉC1îSION 111; SAIN SIaEF..- 'Un soir que1, t.,,1111110 à l'oriîiiiro, 'u- Il

A part le.s lùunzities dui Suiaat-Noîit do Jé- gèlctae tit eid(re furt livaaîat dili la fnit, en i
h-u.r, de litSiit-'cg et des Stiiit.4, bus, 10r le it aelcr; lost
qui s0 trouvent dans 'les livres littîrgi. aaEgne,lui dit-il,écoute moi : jeoviens colo
îhtlcs, liatlleb autres ta'uhit t tu :appjru a do i ete-voir uine de-1,èelie do mui torres- M
Istar le Siuît-Siege. . potdant d'Aineriquo, m'annonçant la dédi
Enlosqîael fuàra iqucruuteu uu la matuoil Alberti qui tant

d.-ý rites, pair mui.teut du 1ti juin1 iîa'cuiraiiie dmms :,s ruile. 1 ime faut nais
ISSO, ai townidére comme tin dev-oir de sa vendre ma maisoni et mes domuines. vi-
cha:rge d'aivertir NN. SS. les évêques de vre d'unt modeste emploi, et quand l'âge
lie point permenttre lit récitritioti publique aura aippe.-anti mes pasuae oseule res.sou-
tce lituî:ics aitres que celles (lu Saisit- ce me restera, se sera toi, ilon olifanît, ca
Nom <le Jlésus, le lit Suiie-Vierge, se sera ton travanil." ca
dite tlc Loi-elle, et dles aitet d'inter. Cette x'êvelation inattendue fut titi trou
dire toutes les attreïi i moisis qu'elles coup de foudre pour Eugêîaoi; malis, préci.-
u'aietat reçu l'approbatiun de cette mérme jute on) tn instant du litite des richesses que
Congrégation. D'après la teneur du il- dans une extrême indigence, le jeune bles
me aivis, les év-qîtes doivetnt refuser homme releva la t'ete 'avec une noble E
leur aupprobationa aux livres renfermant forte: "lMon père dit-il, lu repmentir reste froi.
des litanies non revêtues (le la minction ail crime. Près do glisser d'ans l'aibimc. -
du Saint-Siège. Le ciel m'arrête burtle bord p>our me don. JO vi

lier un moyen de salut,eli bien,mon père,
Tout le monde connmit li staitue on je veux expier par le travail mes erreurs-

bronze de l'apôtre saint Pierre qui est pases. Oui je travaillerai et, grâice Al reco)

vééé asl aiiu uVtcs.ieuvu omnurzd in1" aDes cope de cette statue, se trouvet "lCourage, mon enfant, réponid le père, L
aujourd'hleui dans un grrand nombre de- le ciel t'aDider.' un
glises, communautés ot de maisons par- Quelques jours après, Eugènie entrait Jléb
ticulières, sur tous les points du monde en qualité do commis c-lez un négociant Q
clirétien. Le Saint-Père a cru devoir dé- ami de son père. pell
cider que l'indulgence de cinquante jours Eugène devint bientôt tout nutr- -qu'il une
accordée aux fideles qui baisent pieuse. n'était auparavant; sobre, soigneux, ex- L
mient les pieds do la statue, ne pourra dé- act, zélé. Son maître le cherissait.
sormais être gîgn.ée quL'une seule fois pa>- 1l avait quitté sans regrts les coînpa est
jour. Sa Saintete a fauit connaitre sa vo- gnons de ses erreurs, qui maintenant -

lonté à cet égard au Cardinal-Secrétaire n'avaient plus un regard pour l'enfant
de Brefs, dans l'audience du 27 avril pauvre. A la fin de chaque semaine il
1880. IA Suibstitut des ]lrefs on a dois- apportait le prix do son salaire i sol, L
né ensuite avis au Secrétaire de la Sa- vieux père qui le recevait en souriant, une
créc-Congrégaitionn des Induilgences. Pendant trois aîîs le père eut le coura- nom

_____________go do faire durer cette épreulve. Son des
coeur saignait bien quelquefois, lorsqu'il les

Leçon d'un père à son fls, voyait Euigèno partir avec l'aurore pour able
aller gagner sons pain de chaque jour,de

Un riche négociant d'Anvers aivait un mais on même temps il se rcjoui!zsati on t
fils tunique, iloliiTé Euigeno. Sédutit par caur pas une plante, pans un murmure des
les attrauits des plaitirs et entrainé par de n'écliappitau pauvrejcune liomme,et son MeD
faits àiiàis, ce jeune hiommne devinit peil il front radieux dénotait cete paix iutérieu- rý
peu dlu droit chemnin. il avaîit oublié les ro qlie procoure le devoir accompli. diait

:-g cOnt-Cils do ses vieux parents et Enîfin, sur que le chanîgement de son u
deiii ne rêvait plais que fetes, que divor- fils est complet, le pè-re a résolu de lxii gona
tisseinit; il depensa,-it de grandes soin- dèclai or la vérité.A
mues pourtatitfaire ses pcnclinuts. "Âpres Un jouir que l'ancien néigociaint avait clle2
tout, dis:îit-il.que m'importe?..Mon père invite àa soi.per ses parents et tes aisi, C. c
est riche et il fatut bicen que jeunesse se après le repails, lorsqiuc déj-à chuacun se il SO

pse"Fort <le ces rausonnements, il disposait à partir : "I ttendez, mus amis Cora
contiîmmatit a memîrjoycuse vie. Jamais dit-il, attendez qute je vois- réete En- Chic
il nî'av at voistin b'asbtreindre au travail ; "'tC lion plus l'étourdi d'at=ef-;, nmais citl
toute occutpation sérieuse le dégofitait. Il ticîî conlverti, Euigène revenu; i Dieu. Rlio'
partait. le uluitin, pour aller on ne savait CeCtteè banqucroute, cette perte do nia
où, et reveaiiî. le soir, q'aelquuis fort ,for'tune n'etluit qu'un i metisongo, ima-

pour ramneru ilion fils à do
leilleîîrs sitîel ; Jo souffle 0:-
c des paissios aillait dlévitste(r ce cSurîî
pour Ic bien, j'Ili voulu prévenir f;es
ges. Dieu ne pardonnera je, 's-
ette ruse. 31:î fortuneo S'est accrue
épairgntes do trois musnées et une
is egtrée cst reve*nue titi ber-

es ttssi>,tints étaienit émus, Fuilléno
rait, et quaund son p)ère viiat l'ill-
ter E-ur1 le front d'unei voix enitrecton.
do hanglots M 3erci, ilion père, dit il
ci"
uigène, devenu hommte accompli, prit
muuai lob nITuirc.à (le bonis l'jex pèro, et
uccès augmcenta ,si fortiue (lui devinut
$sale. C
lîtititenant uia n giiq cuauj)el le
.éo à lat Viergo temloigno0 aux' iaubi-
s d'Anuur du -t ietectdc sait recoîl-
!!..tte liu retfugoe assuré dus péelaeuîi.

Pue jeune femme exaspérée pýr les
ours torrides do ces derniers jours vu
ver sois médcin, l'illustre Ilicard.
-Docteur, dit-elle, il fauit à tout prix
vous trouviez un remèdo ait.\- trri.
tranntpirationis qui m'épuisent.
t Ilicard, avec la plus parfait sang
l.0
-Rien de pluas aisé, çliZère madame,
>us guérirai... en décembre.

Il y adu innde si diner, aussi a-t-oui
immnandé Al louisotto de ne rien do-
ider.
aconiversation étant animée, on sort

plat et le père oubiie d'en donner à
eà.
ucîlques minutez après, la mère ap
v le domestique pour lui demander
assict te.
ouisctto timidement 1
-Veux-tu la mienne, petite mère, elle
bien propre.

Conditions de ce Journal.
'Abeille paraitra autant que posible
fois par semaine. Ue prix de l'aboli-
ont est 7~5 contins pour les élèves
maisons d'éducation et 81.00 peur

tutres abonnés, invariablement pay.
d'avance. Cependant les étudiants

,éminaires et coi iêges pourront payer
rois versements3, l'un à la rentrée
clauses, l'autre à Noël, et le troisiè-
1 Pitques

sute lettre d'abonnement, correspon.
,o, etc., doit être adress-o A M. E.
,Petit Séminaire de Qucbc, agent.

éral de l'Abeille.
g'enis: à la pcente salle, M. L. Fortier;

les externes, MM. S. Jolicceur et
onet; à Ste-Anne, .M. G. Goudreau ;
rot, M. 0. lléland; à Nicolotý M. F.
nier; à Ste Tlhérèso, M. J. lArd ; i
Outimi, Mf. B. Gagnon ; à Sî-llya.
le, M. iL Giiertita ; Il Rimouîski, Ml. J.
ix.
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